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Fiche méthodo #3 : LE PROJET URBAIN

Atelier design thinking à Lisieux, réalisation Atypie. 

Le design thinking est une méthode d’animation centrée sur 
l’usager visant à favoriser la créativité pour faire émerger de 
nouvelles propositions répondant à de réels besoins. 

La ville et l’agglomération de Lisieux,  avec le soutien de l’EPFN, 
se sont appuyées sur cette démarche menée par un bureau 
d’études spécialisé, Atypie, pour faire réfléchir collectivement 
usagers, élus et experts au devenir du secteur sud-ouest de la ville.

Extrait du projet d’aménagement du centre ville de Flers, dans le cadre du 
XIIème Forum mondial des jeunes architectes. Proposition de l’équipe 04 :  
Mahfoud LAASRI, Maroc / Elise LE DUC DA ROSA FREIRE, France / Balaji Mohan 
RAJKUMAR, Inde / Ioana Catalina VARZARU, Roumanie / Ada YAYA BOCOUM, 
Burkina Faso
En décembre 2015, Flers a accueilli le XIIe Forum mondial de jeunes architectes, 
organisé par le CAUE de l’Orne, Flers Agglo et la ville de Flers. 
« Le thème de ce XIIe forum portait sur le développement de la ville de Flers, notamment sur le réaménagement du quartier de la 
gare, de la liaison avec le centre ville reconstruit après la seconde guerre mondiale et de l’articulation ville haute / ville basse. 
Ce forum, terrain de réflexion et de concertation, a été l’occasion pour des  architectes, des urbanistes et des paysagistes 
d’élaborer ensemble des propositions pour la revitalisation d’un quartier de la ville de Flers. Il a permis à des architectes d’horizons 
divers et de cultures différentes de se rencontrer, de confronter leurs méthodes de travail et d’émettre un regard neuf et original sur 
le thème proposé. 25 architectes, urbanistes et paysagistes représentants des 5 continents ont composé les 5 équipes du forum de 
Flers, qui a débuté par un colloque international sur le thème de la métropole rurale. »  (Source CAUE 61)

Un regard extérieur
Lors d’une démarche de projet urbain, il est 
intéressant pour le territoire de bénéficier 
d’un regard extérieur. Un regard nouveau 
sur la ville permet d’en percevoir les atouts 
ou les dysfonctionnements que l’on peut 
parfois ne plus voir. C’est aussi l’opportuni-
té d’apport d’idées nouvelles, notamment 
lorsque les équipes travaillant sur le site 
croisent des spécialistes dans des disciplines 
différentes.

Pour certaines démarches de projet urbain, 
c’est précisément cette nouvelle vision qui 
est recherchée. Dans ce cas, il est possible 
de mettre en œuvre des méthodes plus in-
novantes visant à faire travailler sur un projet 
des personnes venant d’horizons différents. 
Citons par exemple la démarche d’atelier, 
pour faire travailler ensemble sur une durée 
courte des personnes venues d’horizons 
géographiques ou professionnels différents, 
ou le concours permettant l’émulation entre 
plusieurs équipes travaillant sur un même 
thème.

Une concertation large
Le projet urbain vise à transformer la ville en prenant 
en compte ce qui la constitue déjà. Cette démarche 
doit donc nécessairement s’appuyer sur une partici-
pation large des différents acteurs de la ville (habi-
tants, associations, propriétaires, administrations, élus, 
experts). Pour que le projet puisse aller jusqu’à sa ré-
alisation, il est nécessaire qu’il réponde aux besoins 
des acteurs locaux et qu’il soit bien compris du plus 
grand nombre.

Le projet urbain constitue souvent une bonne occa-
sion d’organiser la participation des habitants et des 
acteurs locaux car il s’agit d’une démarche qui se 
situe en amont des démarches opérationnelles. On 
évite ainsi la crispation sur des sujets déjà très enga-
gés ; hors d’un cadre règlementé, il est plus facile de 
prendre en compte les attentes des différentes par-
ties prenantes.

Cette concertation est l’occasion de tester de nou-
veaux outils : cartographie participative, atelier de 
design urbain, travail sur maquette, exposition pho-
tographique... Cependant, il est important de définir 
au début de la démarche ces règles de participation 
pour susciter l’intérêt du public pour le projet sans 
pour autant générer de frustrations dues à une mau-
vaise compréhension de ce sur quoi portera le projet.
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Le temps du diagnostic
Le projet urbain doit s’appuyer 
sur un diagnostic du territoire de 
projet. Parfois  rapidement expé-
dié, cette phase de diagnostic 
est pourtant essentielle à la com-
préhension du fonctionnement 
du territoire et des problèmes qu’il 
rencontre. La démarche de pro-
jet urbain répond souvent à une 
demande initiale, c’est-à-dire la 
résolution d’un problème déjà 
identifié. Or, la phase de diagnos-
tic peut permettre d’identifier des 
problèmes qui n’ont pas été ap-
préhendés à l’origine ou proposer 
des échelles d’interventions diffé-
rentes.

La démarche de diagnostic ter-
ritorial fait l’objet d’une fiche 
méthode à part entière. Dans le 
cadre du projet urbain, outre le 
diagnostic quantifiable, la phase 
de diagnostic doit comprendre 
une part importante d’analyse sur 
le terrain, pour appréhender le ter-
ritoire, l’espace public et ses pra-
tiques, le « génie du lieu »… 

Travailler sur l’espace public
La spécificité du projet urbain, par rapport à la 
planification, aux interventions sectorielles (ha-
bitat, patrimoine, transport, commerce…) ou à 
l’urbanisme opérationnel, est d’axer l’interven-
tion sur l’espace public de la ville déjà existante 
au cœur du projet d’aménagement. Ce tra-
vail sur l’espace public ne doit surtout pas être 
considéré comme un simple projet de réamé-
nagement de voirie ou d’embellissement d’une 
place. Il est au contraire l’élément fédérateur 
d’une intervention plus globale sur la ville.

Cette redéfinition des espaces publics doit ré-
pondre à deux préoccupations essentielles. La 
première est celle de son fonctionnement. En 
plaçant l’usager, ou plutôt la diversité d’usa-
gers, au centre du projet, l’intervention sur l’es-
pace public doit faciliter les cheminements, la 
lisibilité des espaces et des parcours ou bien 
encore le confort des usagers… Au final, c’est 
bien le bon fonctionnement de l’espace urbain 
dans sa diversité de fonctions sur un espace 
contraint qui est en jeu. L’espace public est 
aussi un facteur d’image(s) pour la ville. Interve-
nir sur l’espace public peut contribuer à donner 
une identité urbaine commune à des secteurs 
très différents, à magnifier certains paysages 
urbains ou architectures remarquables, à créer 
des lieux symboliques de la ville…

Le schéma directeur du centre ville de Lisieux : polarités et fréquentation du 
centre-ville, principe d’aménagement de la place de République. Réalisation 
AP5

La ville de Lisieux a engagé une importante réflexion sur l’évolution de son 
centre-ville en réalisant un schéma directeur de son centre-ville à horizon 
2025. L’agence d’architecte et d’urbanisme retenue (AP5) a fortement axé 
son intervention sur l’espace public et la compréhension de ses usages, pour 
proposer à moyen et long termes des évolutions de ces espaces. 

« L’objectif est d’améliorer l’attractivité du centre-ville en proposant des 
espaces publics plus diversifiés afin de permettre à chacun, visiteur, chaland 
ou habitant, de faire plusieurs choses de manière confortable. » (www.ap5.fr).

Ces interventions sont déclinées en plusieurs types d’actions et modes 
d’intervention pour la ville. Pour la mise en œuvre de ces principes, l’agence 
de paysagisme Lavergne a été mandaté pour définir le réaménagement de 
l’espace public du cours Victor Hugo jusqu’au parvis de la Cathédrale.

Diagnostic de territoire de la commune de 
Falaise : du positionnement de la commune à 
l’analyse de son fonctionnement urbain et le 
problème de la vacance des logements en 
centre ville. (Source Aucame)
La commune de Falaise et la communauté 
de communes du Pays de Falaise ont sollicité 
l’Aucame en 2017 pour élaborer une stratégie 
d’action de reconquête des logements vacants 
en centre-ville. 
La démarche de diagnostic proposée par 
l’agence, élargit le champ d’étude initial et le 
territoire géographique d’analyse, et laisse une 

part importante du diagnostic à une analyse sensible. Ce diagnostic a permis d’orienter la 
réponse vers la question de l’attractivité de la ville et non pas seulement sur une intervention 
sur le logement. En s’appuyant sur cette étude, le pays de Falaise a pu répondre à l’appel 
à projet régional « ville reconstruite 2018 ». Cette démarche a aussi permis de construire 
une vision d’ensemble cohérente entre différentes politiques sectorielles d’amélioration de 
l’habitat et de renouvellement des espaces publics du centre-ville déjà engagées.
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Passer du projet à la réalisation
Un des points délicats de la démarche de projet urbain est de pas-
ser de cette vision prospective de l’aménagement à sa réalisation. 

Cette réalisation peut prendre plusieurs formes : projet de requalifi-
cation de l’espace public, intervention sectorielle sur le logement, 
mise en valeur du patrimoine, inscription dans la planification, dans 
le cadre d’une OAP ou dans le règlement du PLUi… Pour que le 
projet urbain ne reste pas lettre morte, il doit être décliné opération-
nellement et phasé dans le temps, les coûts estimés, les acteurs clés 
et les sources de financements identifiés. 

Caen Normandie
AUCAME

Agence d’urbanisme de Caen Normandie Métropole
21 rue de la Miséricorde - 14000 CAEN
02 31 86 94 00 / contact@aucame.fr
www.aucame.fr

Réalisation & mise en page  : Aucame 2019  
Directeur de publication : Patrice DUNY

Contact : thomas.boureau@aucame.fr

Le cadre de résultat, projet Urbact Second Chance, réalisation Ville de Caen /Aucame.

La ville de Caen s’est engagée en 2016 dans un projet de coopération européen Urbact, visant à redonner vie à de grands bâtiments 
ou sites en friches à proximité des centres-villes. La démarche Urbact prévoit la réalisation d’un plan d’action intégré. Pour visualiser de 
manière synthétique le plan d’action et ne pas oublier d’étapes, celui-ci s’appuit sur un « cadre de résultat ».

Le cadre prend la forme d’un tableau présentant, de gauche à droite, les objectifs spéficiques à atteindre, les indicateurs de résultats 
permettant de mesurer la progression vers le résultat attendu, les indicateurs de productions ou de sorties (action concrètes à mener), et 
pour chacune de ces action, sont précisés les partenaires, les échéances et les financements.

Pour en savoir plus sur les exemples cités : 

Schéma directeur du centre ville de Lisieux : 
•	www.ville-lisieux.fr/498-LISIEUX-2025.html 

•	www.ap5.fr/spip.php?page=article&id_article=68

•	http://agencelavernepaysagistes.fr/portfolio/lisieux-2025/

Forum mondial des jeunes architectes à Flers
•	www.caue61.fr/forum-mondial-jeunes-architectes/

Les plans d’action des projets Urbact 2C 
•	https://urbact.eu/eleven-integrated-action- 

plans-reactivation-sleeping-giants

Référence

Le projet urbain, Patrizia Ingallina, Collection Que sais-je ?, 
PUF, 2010

Plan d’action intégré 
A second chance for the peninsula : Yes we Caen ! 
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A second chance dor the peninsula : Yes, we Caen !


